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DERNIÈRE HEURES 

I 

LE PROCES 
éi Colonel m talier 

Stmabourg. 8 Janvier1. 
I   Lot débats du procès du ceiood von Reut- 
W et du keutwumt Scbndt, oui récria cal 
«pite midi, à 4 twuni. 

On coulisu» l'audition daa Umoin*. La 
soMat Pus affirme avoir entendu cher dans 
Ira ru» da Saverne el arrêté le nommé 
mon. Celui-ci, a son tour, affirme quTI des- 
CKsxkdt dans la rue DOUX voir ca qui s'y pas- 
sait et c'est & ce moment qu il lût arrêta par 
Pas*. Celui-ci affirme que %non l'a insulte. 
Simon le nia absolument. 

On entend ensuite le témoin Etsesobn, ou 
Vrier de («brique, qui raconte ce qui lui 
«fatBvft 

,,P" 

t» 

courir devant tes sot- 
Schadt le fit srï 

, _ er trois jeunes 
la eux aussi dans la soirée da 28 

. pouf avoir sifflé : l'un d'eux, 
Klein, 18 ans, raconte comment il rut appré- 
hendé pour aveér sifflé la chanson pctpalsire 
a Lo-hns dans la soirée » ; un autre; du nom 
de Florent, déclara qu'il silOait u LAurore s 
lorsque de» sotdoria l'arrêtèrent tl le mal- 
lraitefenL 

Ces trois témoignages, par leur naturel, 
usMserrt baaacoQp le publie 

A «es témoins succède toute une série de 
«olJste. Ces dépositions présentent très peu 
«Intérêt. 

On appela ensuite un Jeune garçon 
nm do Marcel Ernardt, qui rut nrrtlé vers 

• heures du soir, et retenu toute »a noit dans 
sa cave des Pandours. n sonffrtt toute la nuit 
du froid et ne pat pas dorraàr   11  raconte 
Sun soWat l'avait menacé de tirer sur lui 

ne quittait pas la plaça 
Avant te fin de l'audience. Te conseiller 

John demande qu'on ne fesse pas prêter ser- 
ment *m témoins qui forent enfermés dans 
la cave des Pandours. Le conseiller s'y oppo- 
•e. Les juges se retirent pour délibérer. 

A 5 heures, le tribunal rapporte te déci- 
sion suivante : En général tontes les person- 
MS présentes prêteront serment a l'excep- 
"  i de six parmi lesquelles les trois jeunes 

Les témoins prêtent alors serment. Le 
«■nasiller John rappelle aux Savernois qui 
vont prêter serment, que ce fait leur impose 
on grave devoir et qu'Haï assument une 
gmuihi responsabilité 

Deux jeunes ff-ns modifient quelque peu 
'   r déposition. L'un d'eux sa croit oblige de 

qu'il a ri an moment de son ar- 
restation. Quelques soldais font èghJeaMfit 
sssArrncs rertihe.ilion* : l'on d'eux dérltire 
«u*H ne peut pas arïrrrr.er ans la pensonne 
ou 'il a arrêtée, c'ert-srdire le témoin Simon, 
ait proféré des Imurte-j à son Adresse. Cet 
fcaxoërtant changement permet a Simon de 
préVr serment è son tour ; il se trouvait 
— " lés 8 personnes qui avaient été ex- 

asparevant 
Le procureur fait alors savoir sa tribunal 

rit. Mahl, directeur de l'arrondissement 
Saverne,  avait exprimé le désir. 

ctsea 
' Le 

Î 

«ne lettre qs'U lui serait adressés, que M. 
Festo, avocat a Savema, et M. Geertner, 
sssseseur <ra uonveTiHMnuui, fu»»« invités 
a témoigner. Us comparaîtront demain 
sas» l'après-midi. 

Ce soir, après la séance da csriMil de guor- 
r« Je lieutenant von Forstner fuarsuivi par 
te foule à laquelle il voulnt se soustraire en 
•sortant dans un tramwnv 

On    entendis   alors plusieurs cris de 
H flou 1 Hou I n 11 n'y a pas eu duulres iitri 
liante, h l'e«een«on de te tentative faits par 
an prmtofraphe pour pnot-jgrsitteer le «.*> 
«et von Reutier. 

I -2 
■in. 

Paris sans lumière 
Parla, 8 janvier. 

Ce soir, vers 5 heures 16 environ, l'ai* 
•fierté a fait déteut sur te plupart des voies 
xaamliquee *te la riva droitn, dans les gaaoxxs 
•"««jualnit et chez les bcutfcjtriers. 

La circulât*») du Métro et des tramways 
il interrompue au drvam endroits. 
Les dflersnto secteurs dsneerv» par IV 
ne de Saint-Denis furent également inter- 

rompus en divers endroits. 
On ignore lu cause de cette mi 

Les Affaires d'Orteil 
La question des fies 

D'après le« remete««mcnuv parvenu» à 
Barxto, te projet d'aUnbotaon des Me» de 
Cbio et de Mitylènw A te Grèce as 
trsrait pas d'oppowl   ~ 
rail de même A nom 

Par contre ,1a, question dé te rétrocession 
«tes fies du Dodécuoeee à te Turquie reste 

tion A Vienne. U en se- 

Df. LA HUPLKB A L'AW- 
GLCTEME 

'"'nome, 9 janvier. 
■ La Tribune. » publie une note déclara 

que tes pèse ancra da te Tripiicm aa sont 
mtees d'accord sur te réponse qu'ils doivent 
faire A la prooceéumi anglaisa conoennant 
l'archipel. 11 ne reste plus mantenaDt qu'A 
rédiger te iextj de cette repense. La .. Tri- 
buna » ajoute que lee gouvernements de 
Burlm, Vienne et Rome aoDeuterakent la 
propeosuon angteiee cononant l'annexion 
à te Grèce de tantes les Hes da IsxchipeL, « 
l'exception teuéefeai de Tenebro»,   ludros. 

LES ACHATS DE NAV1RE8 TURCS 

Constantinople, 6 janvier- 
La pre»Be turque déclare que la Turquie 

dort maintenir sa supériorité navate sur ta 
Grèce et préconise l'achat   de   nouveaui 
"tfn ihl" *gn ti* 

Le comniandant du croiseur << Hami- 
dteh », Hsoof hey, de retour d'Anfflaserre, 
est nommé aiirarianuont du sunerdrena- 
naught - SuHan-Osmaa » (ooetea « Rio-de- 
Janeiro »). 

LA IITU ATION EN ALBANIE 

L'skub, 8 janvier. 
Selon des informations de source privée, 

reçues d'EI-Bassan, les partisans d?Bee*d 
pacha auraient wsimsino, la semeins der- 
nière, te chef du dtetrict de Ktem, l'un des 
plus fermes soutiens de Kemal bey. 

Lea aasnssinete des partisans d'Besad pu 
cha, parées* de Kemal bey, et réciproque- 
ment, se inurbotiant, d'ajHaura, denuie quel- 
ques semaines, dans tente l'Albanie du sud, 
où les dàversee- trtcus sont A la j ekUe d'ex 
venir aux mains. 

BSBT PACHA ET L'ALBANIE* 

Bertin, 6 janvier. 
Le isiwniihlniil   de   la n  CaxeUe de 

Francfort » A CunatantùMpte confirma que 
Izeet pacha a été élu prince d'Albanie dane 

réunis A Duras**  teset pacha   re   rendra 
dans te courant de la eemeino proclMine A 
Vallooa avec te députatton albanaise qui c&t 
venue le chercher A Constante)ople. 

Les condrtioo» poséee par Iiiet pacha A 
son acceptation du titre de prince d'Altw- 
Die auraient été les suivantes : 

1* L'Albanie sera une principauté et non 
un royaume. 

2* L'Albanie restent pendant dix ans son» 
contrôle de l'Autrteh* «* -u n..M.. 

EN AJumtMIS 
Bertin, 8 janvier. 

A l'enraeeseue de Turquie A Berlin, en ne 
sait riaa de la prochains nomination 
Mahmoud iHuuhuitar pacha au poste d'ins- 
pecteur des troupe» en Arménie. 

LES CHEMINS DE FEX EN NOUVELLE 

Lduea uuowkM 

La classe 1913 
Paris, & Janvier. 

Le msniatn a fesl eorauusre   ae   matât 
Isa   résultats de Incorporation de la ctess 
ItU. Lea voici : 

La Dombra dos teunea gens de la clause 
de 1913   inscrit* sur les tableaux de receo- 

»':»t étevé A S2tMf. 
f75.200 de ena Jeunes gens ont été exami- 
te par les conseils de revision :   200.1511 i revision ; «00150 

en» été déclarée aptes au servtee amé ; 
tSBO ont été reconnue bons pour le aer- 
xtM auxibaira. 

■ " ■■ «S>*i 

U gtaéral Gailieni serait 
S» enriidat au prochain* «kefa» 

Dn&à&ÊH. ( |anvter. 

1* p—» imlMMiiM «« «Me àm f» 
••ne. ••» l II>1 an pitlilll «ta» 
Imt MguMivw «a Vavndmmm—t et 

V<«*» >■ m M » M 
[■'l ■!•■» «e*» ta étfm 
■M U Vowrran, mëVâ 
n~<«« r~v «• * Bmnl 

aiS Mm poiaTiere 
> nom, > n mu 

Dijon, 6 Jaimar. 
Catto nitintMi, m, — ■-„•, ,—40M00 

»2l~**'±11 »"*«• VOO««_'L.1* 
"»"•< *■•» HfMl «Dt ■HOÉBUfet tm POttdMB 

,«• gleb pov^a rktutn m fMai, • «W 

Belgrade, 6 janvier. 
Le ministre des travaux publics « décide 

que la commise ton technique, chargée Ré- 
tablir le tracé de ta future voie ferrée i!e 
Mcnaatir A Vêles, commencerait âes opéra- 
lion» A la fm du inoia 

On espère qu'ette sera en meeurc de dé- 
poser «on rapport dans un très .-iwrt délai. 

L ADWTmSTnATION DES DOMAINES DE 
LA COURONNE ROUMAINE 

Bucarest, S janvier. 
Un décret royal, pubhe au n Journal ofïï- 

cret nomme le prince Barbe Stirbey, ad- 
dee domainea de In courons e, mmtetraAeur < 

en remplace» emptacernent de M. Jean Ka'indem 

LES SECOURS AUX INVALIDES «EUDES 

Belgrade, G t> nviar 
Bien que la SkoupchUna ae son i^oun^ée 

jUBqu'au 21 janvier (vieux style), .a oomiri^- 
eion, chargée de rexamen du nrojJt de lui 
sur les secours A accorder aux invalide.; et 
bteuBés de te guerre, a décidé de i imrsuivTe 
sas séances, de laoun A ea que .«n rapp 
patexe «Ira déposé, sur te bureau as te 
Chamsre, A te nanlree parlementaire. 

Violent incendie à Paris 
\ Paras,  S  ten*-^ 
Un meendre qui n'a pas teréé A 

NOUVELLES LOCALES 
REGIONALES 

i grande  
■T heures et danse, suutuiwn1 Veitate», 
m un eurps du batanena, dune tequsi 
kent ««tssW utuateuTS «aaaani. Ce curai 
ltettmn« part du 81 dsi sooirvard Voi- 

re pour se joindre au tond dans aour A 
l'atelier dont rentrée est anuéa 17, rue du 
Cto-Tràn-Vert 

En peu de temps, M bâtiment A trois 
étages let an rkutlnee et l'ajarme donne-, 
les pompiers arriverait sur les b?ux «I dé- 
versèrent éèë torrente d'eau- Cc*osne lm> 
nsndie «neniseaxt de prendre une grande 

forant dernesid te aux 
casernes ._ 

Vars 10 aeurea 15, alors qu'on croyait 
être maître du feu. une lurxuueuouati m 
produisit el le trcéeièins étage oui avait été 
protégé juaqu'alora commença   A   I  
feu. De nouveaux rwiforts   son* deai 
Le* rtarrones qui s élevaient   A «M _ 
hauteur avaient attiré sur tes Deux «n* lou- 
is nombreuse et un eervioj d'ordre dût être 
orgwers 

.. .1 heures et demie, les pompiers eonv 
nalteient encore l'sicendie. MO ouvrier» et 
ouvrier» sont, de ce lait, réduits   au chd- 

Paris, • janvier. 
Les dégflta s'élèvent A plnsienrs eenteines 

de mise Irancs. Les causes do l'incendie 
sont absolument Inconnues. M. Andrieu: 
eomintesaire de police du quartwr Saint- 
Ambroise, a procédé aux premières consta- 
ta lions. 

Une équipe de pompiers restera toute la 
nuit pour noyer les décombres. 

les iacariaM Vêdrioes 
IL MENACE M. OUINT0N 

Le Caire, S janvier. 
L'incident qui s'est produit entre tes avia- 

teurs français Védnnea el Roux continue 
A (tare l'objet de toutes les conversations. 

On annonce qu'en réponse au télégramme 
que lui avait adressé M. Quinton, préaident 
de la Ligue nationale aérienne, Védrine» a 
répondu en cas termes : <■ Je n'accepte pas 
vos ordres et je ne me battrai pas avec l'an- 
tf-Françu*s Roux, mais Je me battrai avec 
vous A taon retour A Paria ; vous auriez du 
vous informer de ce qui s'était passé avant 
de me calomnier ». 

Védrxoee se rend aux Pyramides pour y 
prendre uo peu de repos. II s demandé A l'a- 

eur Pourpre de lui télégraphier «11 né 
■«•■ait pas «on raid de Khartoum. Dana 

ce cas\ Védrine» tenterait lui-même l'expé- 
rience u afin, a-4-a déclaré, de sauver l'hon- 
neur de la Franoe ». 

Il pense pouvoir se rendre A Khartoum 
en deux jours. 

Les Colonies de Vacances 
par la MotualiU Seolaira 

U demande vingt lignes pour exprimer 
au fondateurs delà nouvelle œuvre de va- 
cance» suintes, toute la Joie profonde que 
cause leur Innovation aux mimants des Co- 
lonies scolaire». 

Leur œuvre est la synthèse admirable des 
eflurte nombreux el incessante accomplis 
par ce* initttente pendant de longues an- 
nées- C'est d'abord Loute Comte, la gloire 
nationale des oeuvras rrançassea, qui amène 
A sa généreuse idée M. Mascle, préfet de la 
Loire, pute directeur de te Mutualité au 
Ministère de la Prévoyance sociaie. 

Ceat Edouard petit, le défenseur de» en- 
fante, qui se (ait A Bon tour le champion de 
la ««éau Idée. fit. dons un rapport déposé 
par M. Mascle sur te dern*i>d» de Loute 
Comte, rapport qui fut Iras discuté au Con- 
grès imsonai de l'une, te perucipeuon des 
Mutualité» scolaires dan» les oeuvres de va- 
cances fut déclarée possible et nécessaire. 

Nos Congrès régionaux du Mord ont es- 
sayé, A leur tour, de foire passer cette idée 
dans le domaine deq réalités. 

A BouVtgne-eur-Mer, le docteur Aigre, 
trop toi disparu ; A Méru, M. Louis Des- 
hayes. président de notre Fédération du 
Nord et de l'Est : M. Burin, A Creil ; M. Ar- 
pin, h Troyes, obtiennent que les Mutualités 
scolaires subventionnent les Colonies de 
vacances existantes. 

Efforts isolés, mats effort» de précurseurs 
qui ont vraiment ouvert la rouie en abat- 
tent, une A une, toutes les préventions ad- 
minéstratives qui surgissaient sous chacun 
de leurs pas. 

Nous attendons A Troyes M. Gérard, Ins- 
pecteur primaire de Lille, les 23 et U lévrier 
proohaiR, A l'occasion de notre 0* Congres 
régional des Colonies de Vacances et œu- 
vres du grand sir. pour tuf faire sentir tout 
le prix que nous «Mâchons A l'œuvre nou- 
velle dont 11 est l'un des enthousiastes pion- 
niers. * 

Qu'on veuille bien me permettre de formu- 
ler ici, avant I» réunion de notre Congres, 
le vœu que soit suivi dans toutes les gran- 
des villes et cantons populeux, l'exemple 
donné par te Comité de Lille. 

Il y va de l'avenir de tous les enfanta de 
Fronce. 

JOËL GRADEL, 
Secrétaire- Général du 6* Congrès de» 

tokmiet de Vseanc», à Deaam. 

Le cosaaidail il Ier Caris 
i"ar«ée i Dosai 

Mardi matin, la générai Franchet cTEspe- 
rEiï**! 'S^ÎÎLJSrl'**. corninandant te 1er corps d'armée, ac- 

oompagué da son chef d'état-iiiaior, est arri- 
vé A Douai par le Dijonnsis A 8 heures U du 
matin. Il a été reçu A te gars par le colonel 
Bru, oommandant d'armes, et, en sa com- 
pagnie a inspecté les casernements «i les 
éUbitesemente militaires. 

A 4 heures du soir. le général an chef 
reçu, A l'école d'artillerie  les officier» de la 
garnison, puis U a regagné Lille. 

Ut tirai h njw crin! Bouta 

ta» '«n 4 h«vna «t dmé», 
jmtmix. tfHeO m «cap* M 

■tt*w4 brttl mr ttmkmn putk» <M 
«un p«r Htte àt WUMM Jim Mai 
4e Vu«r. U • reju Ma n> *».»(» 
ta» liinriU» H y • «)rt mm, cet «roter 
M itdUn 4-UB tatàat llnlHn qui le 
btaM JIIIMIIM et ««M» » Tteaaiinr 
Vtotor VIMJD. Cet •«4d«M entrelnen 1* 

de MO oulllw pMftnt tot qoee 
1»w)oai»<|»ie àmcxt m ilWKiHm» 

L'i de la 
da Sia-U-sofcli 

Seul uc coup -- —ilejii i uuad «w Uv^Tê 
•"•""■   •—•   l<HI4W4Z 
tajjM» m ruckv b di tfaend, | »7Î ûmi 

U BlMOU 

u mm n ni 
data A te rftreeOon du ThétiSir *" 

ES   CtUMISBLS   DEVANT   VA   CC 
DASSISBS 

Ceat le vendredi 2S Janvier cnomnl que 
Marcel Petit et Adolphe Vandrolh dit « Ma- 
guénasse ■• qui, le 17 février 191a, assassi- 
nèrent Mlle Anale Allés, is vieille rrntiére 
dé Sin-le-Nobte comparaltron» devant te 
Cour d'assises du Nord. 

Les «ébats eomnienceronl A roML On es- 
trme qu'ils preadront An vers aiinuiL 

Epouvantable accident 
à BoBrboBrg-Canipap» 

UN ENTANT DE 10 ANS TUE D'UN COUT 
DE FUSIL SON FBERE AGE DE 12 ANS 

M. Mayeux, cultivuteur A Ssiiit-Pierre- 
hrouck. s'était rendu ches «n da sas coosins, 
M. Georges Msnae. A Boursourg-Csmpsavjs 
Les eiiTante aMèten» s'amuser dans une 
grange. Us y trouvèrent le fusil da leur co» 
wn. Sans se soucwr de savoir si l'arme était 

La réunion qui aussi «"—"ri A • âs«u 
rss, s «ris fin imtestt wTsxs«îsxosnllS 
ew-s iéemom ti été prtea **" 

jwnwwi— onj eMeadMeut dkm rian.rtea 

CM ta* m  »»>i «MM    il   !.. m 
*   O. lor 1n_   m   «-—ê_3 

d>«phM»i0M.   Apre,   yn, -Ifn mujj  . 

LIW LErm M M. wnm 

'«<•. le S lui(i 1114. 
A Moteur h Maire da LlUe 

MonMeurk Ueo», 
J'ai 1H 

d» < 

je rettes ms catirsisteii a |» DfcurAion'dsi 
vos deux seanes, usAr» Cssssr sx* Chargsxi 
ne nu donnant mm 

Lors ds ma 
it pas __ 
visite devant   votre il  votre romstef   , 

sssi essiAsBi sut 

chargée, s» s'en _ 
U petit AJpsonss, dix asm, dirige, te ca- 

la esrscsteo de sus) Ars- 
La 

non éê son fues 
Pierre - 

Ls B*aih  eux peut Pierre eut te icagrsd 
brisé par «ne balle qui pénétra ensuite dans 
te baneba 

L'entent   est   mort dix-huit beuras plus 
tard. 

On t'imagine la douleur profonde dssi 
quelle sont ptenges ses parents, 

Encore un encaisseur 
vif lise I'SM igressrii 

Lyon, 0 janvier 

ways, nonimé Magnet, passait cette am-ti 
midi, A 2 heures, devant le noméro w d. 
la rue Ney, portant en bendoufeère me \i 
ooohe qui contenait une somme de 14.000 

Il fut 

Accident mortel a»v 

00 Liévin 
Ls xaécaniolen Martin Deprets, «s ans, œ- 

cupé A te fosse N" 1 des Mines de Liévin, 
de matraque et grièvement blessé par £ *ait.m0B*! ""*. "î1!;"'1 Rour..'» .»nate»ar. 
inconnu qui a-pris ta fuite. 

Ls vtebrne a été transportée A Ihipitel 
pendant que ragresseor, en s'enfuyaot, iul 
abwndonner son butin. 

i Tandis qu'il versait I"huile, le cAble le happe*. 
I 11 fit un ton* complet avec la roue. Quand on 
te  releva, B avait  Isa jambes broyées.  ' 
bassin défoncé 

Le défunt laisse me veuve et un fus. 

DANS LA RÉGION 
Préparation militaire 

Paris, 6 Janvier. 
Par lécteion ministérielle, M. le chef de dt- 

ision Coquet, insr>ecseur des form-i*ions de 

Lagrèvedel'usineQuille 
MENACE DE LOCK-OUT GENERAL 

Le canne paraissait revenir parmi la po- 
putation ouvrière, A te suite de la mise en 
liberté des 3 grévistes incarcérée A la mai- 
son d'arrêt d'Haiebroucl. et le conflit eem 

réserve et de te préparation militaire de te 0Bût devisr a'aatensr'esuH 'Zmt^ST'uJZ!^ 
7- région, qui n'avait pas rejoint, est nommé  h^i ArisJ   w^TiSS   oufTeka^Sioi 
au même emploi dan. la 2- région, A Amiens.  £™ ^ WJS. fut JScaîuW dani^SS" 

tes   tes  usines de  Mcrville   (sauf   loutefute 

LE MAI \ IIS TEMPS 
est général 

Le service hyûrométrlque ccnununiquc 
asgourd'hui les cotes de la Seine qui attutn- 
sx%: 

An pcsrt d"AusterfrU :2m n. 
Au sont da la ToorneBe :ln,H 
An pont Ro-ral : » m. tt. 
La crus ds te Seine stMndra son maxé- 

mum demain ; fan prévoit te cote de 3 mè- 
20 au paml d'Austertlts 

jours d«misr» et set oiainAsriant sn baissa 
Des averses nombreuses se sont sas Muas 

es matin sur Paris. ; A mh las bourrasques 
ont «U très violentes. On signale des chu- 
tes da gréis sur quelque* pointe de rarte, 
~')4«ixanSBjt «u Chsmp-de-htsrs. 

Ate bursasi eenlr&l inétéor<jKigique, on dH 
qa s une heure de l'après-midi le vsml a at- 
tainl te vitesse de 30 inèlra» A la sseonxte ; 
peu après, on a constaté des rafales de 11 
rrtétrssA te sseande. 

* SSSUSOT s«sisu^Ssg«que nous swirme 
éoywtesnsat «u'A deux heures de l'essus-Miut 
la mauvais temn» sst générai eur Aoûts te 

LILLE > M Démon, censeirter général. 
- scîidarrté ( Cette affiche dit que, par solidarité avec 

M  OuUte, patron de rusme en grève, et vu LA PST-fere LIBRE ^ nu^h ût ^^ 1^^,,^ p^.   iea    QU. 
La « Pensée Libre » réunie en assemblée vrier», le» patrons ont décidé de ne plus fai 

générale, le 6 janvier 1914 A 8 heures et re travailler que 8 heures au lieu de 10. 
demie du soir, A son siège, », rue dt Teur- L'affiche ajoute que «i le conflit Ouille ne 
Bai après lecture du rapport de te Corn- es solutionne pas. sans larder tes patrons 
mission spéciale dont' les «nc]usionB fu- sont décidai * fermer leurs usines. C est te 
reitt adoptées A l'unanimité, a recédé A Té- tock-out en perspective, ce qui ne parait pas 
^Ti* î*1 ^^-^^   .,   « , „_     .. i ra*»ir«&l PW In paix de te petits cité mer- 

Ont été étt* : Prudent. M. Bodelte ; M.   vMotee. rsUiére sitranuui»r 
Oudard, vice-président ; M. T^llam*er. se-     u noovsl horaire a *mtmeaof A fonruoa- 
2^!.™ ; »î,•.r!^T■1îB^, .JWT^OTT:'M,*0,rt..; ^ ^ "^«^ mA,m ; ]^ iHivrleTi ont cemmen- teésorier, M  ThiUoH ; tréaoner-adjoiM, M. ce leur journée se travail A 8 heures au lieu 
René Wibaux. 

MORD 

CAUBftY 
VsL — Data la nuit ds lundi A mardi, ses 

nr nlfaiteurs restés inconnus se sont isiro- 
duita dans l'écurie de M. Aimé Labbé, 
loueur de voitures de place, située rue du 
Csteau  près du cimetière. 

Après avoir fracturé te porte ,tee malan- 
drins s'emparèrent de suit te«sns et éemx 
poules, d'une valeur de su francs. 

ONIHA1NG 
Mrtde. — Apres avoir fait «ne violente 

scène A son mari, parc» qu'il ne 
occupé su rnénogv^ te Jemin 
Franoofi s'est usaduc A   te  rampe 
escalier. 

de 6 heures   La posotatiou es* caJtne. 
pendant les MtrouHiM de gendarme» conU- 
«uent It faut espérer que tous lee efforfe se- 
ront farte pour sr* <*t, «oer. sans plus tarder, 
cette maiheureu-ie grève. 

^- i«_â" rmmm   sue   4 
■oraméB Péros st Broifart 
ma m btexsss. door m s-^ 
ff*w*"?wate,rsS 

A Om+<m% une vioteite tempête «si dit- 

Pur suite des pluies ahnrjdantes et de te 
tente dss neiges, ts Chters a oshordu, es». 
ssntdssisstliiiisiitehouséiss«l»»ju> 
qs4 te lugfaa de Moatmsdy, y snsapris 
fissj»! sflssasiyen 

Lssagst estâtes «saten M «BtesstexssnssA 
Bnfin, une vkèenta lus il h eAnt eu te 

StaUe, ou da nomtoens saura d'«au ont ié 
bords.  Par «sis dss tanrjOations U IraiD 
**.£***£— ™ temB* •» «» «""W * ** r%AM   A PsJsrm-, te phrte lotaJw -sas «s» 

On mtàkt ► drav fjj Jîrifiiî paWfc 
A   CAMBRAI 

Mardi matin, Henri psubreasa, meurtrier 
de Leprinee, dans tes oonditiom que nous 
avons fait connaître sn novembre dernier, a 
été extrait ds te prison 

B a été conduit au jardin public, sas» te 
trande  allée,   et   U,   en  présence   du  mou 

ie s était pss> d'instnietion, de M   le docteur Cspron, rsé- 
de    Clémest   denri-légfste, de M  le commissaire se sciiee, 
jnps de sonj de M   Couteaux, avocat, st de plusieurs lé- 

moine, tl s été procédé A te reeursitltutron 
de te scène trafique 

Us faux-inesMyear. — Ls* s^iidarrnes Oeubresse a précisé tes positions reeperti- 
beiges ont remie sux sendarmes français vas de sa v4ftm>e et de m-»r*roe su mu- 
sai l'ont eofteuit A te BMison d errét de Vu- nwnt ou il a Hré tes eoups de feu qui ont 
tennenars, l'extradé Henri Vsasiter, Agé de erfi-stn**, b> teno>mem. te mort de Leprlnoe 
SI ans, réciarné, pour tebneaUnu ds lausse ^sas  
nsnnrsate, par te parquet d'Amiens, sur lequel 
I va éh> dirige par voiture cePulaire. 

_.   i UN NON-UEV — La sieur Oo- 
, 3* ans, ouvrier s"usine, par- ' Os as eouvfest «u drame rapMe qui s» 

teur ds »ii bnnuste AiitossaUqses ssns es- déroute A Gsssnaan te t9 eeptem&re dernier, 
tampme et desirsuT de tes écouler, tes offrit °u, aux corons "tens l*«sin, «as») te tssuu 
en venta La première personne A qui il re des «peux Baesjsislen «èj H tegesM, te mf- 
s-adressa fut M Lnais Basa*, dousnier eninesr Bewn fut gravement blessé A te %Ms 
civil. OJui-ci vvTrwftss A n efiarge avec te, dane baUe ds revorver 
emeoure du dousTiier PAseide Dehila Bexte. Jstssrusyj  par M   Csrteux,    kig» 

******* î^'Ssf'stxST^?' ^y * l.i'*jj> n....^-       _.     .        •*■ .■Bl"\ *>r»o#r venta le ^ ssvss «ans faxsr tes aatssast f — L» — 
d» [ssjs«|iteii rVuran «  arssssj 
varhei su Jeune Ernest tUMs, tt 
iflteej* pou» ivresse et brutaiUA ss-err. 
>MflassTe«i eaevtl sa s lafcilBl «J 
psJt à %w de srsa 

Le drame de Ovetnain 
Le briesH 4é 

vit Cr^nbasrf. 

Pw- br* mpmik per b arissH 
m  AVLMOY 

DEUX MORTS 
Mme Lacoste, cultivatrice, et ses deux 

«Inès, Agés de 18 et 16 ans. ayant mangé 
saucisson de cheval acheté A Vidrnci assise, 
ont «té prie d'une violente tedteuusssnn La» 
deux jeunes gens ont succcsnhé et leur mè- 
re es «rnov* aas« m éun trAe alarmant, 
rui l'leureusetnent pour lui, le troisième «As 
de Mme Lacvw** «MII refusé de msfigu» du 
falal sauciseon. 

huit it «Uirc amiri$\te 
à Maubtjugs 

Dans la nust de hmdi A roarcï, des eors- 
brioleure se sont inAroduits dane l'ttsda s» 
M* Emile Lèvera. 

La porte de l'étude donne sur une grande 
cour clôturée par une gféxta, tequelte reste 
consterntnent ouverte. 

Cette porte vitrée est preiégéo A sa parus 
mark) d'an 

pou- 
supérieure par un volet de bote 
système  de lermeture  ds tortune 
vsnt s'ouvrir ds l'extérieur. 

Il fut dès lors facile aux voleurs d'ouvrir 
te volet, ds briser un carreau, de passer te 
main par l'ouverture et d'ouvrir te porte de 
l'intérieur, te   ciel   étant restée sur la eer- 
SKSBJ 

Les tiroirs dos bureaux des employés ont 
us été ouverte avec effraction. Dans te n- 

rotr de M. Dscosse, priaeipal cVre, B s été 
volé ans somme de «5 francs en sasate de 
basque et en monnsie d'or et d'orgeat 

C'est ls bonne de M* Léveeq qui, en ve- 
nanl faire le bureau le matin, découvrit te 
ca mbristage. 

Notons qu'une tentative InfmrAsr—i se 
cambrieilsge a eu lieu tout drrnièrepnent A 
Mniibeuge cbea un autre noAsiraM* ChsTOex» 
soi 

l'agit IA. on le suppsr», d'un nouvesn 
méfsit A l'actif donc bande qui a pour ob- 
rsctrf les études de ""' 

da l'Hdtet de I 
Ut. 
coniHilli du sesasr, et te csat ée ts bat> 
*e,  un i 
gaast ssaèssxseat daa i 
haaied bea AA, i 

on esua ds usas. 

T.ILLxE 
ÉBiréBiérrtifs lilloises 

de   l'Année   terribln 
7    Janvier 

ae rle*u < 
coairaleM 

' •mnniee.e   •«! ■m.ellii» | 
r* vkt9in è ■•»—me. I* 
■ t'e-oWe en firtm et M» 

tunrn et ne «Me ftmt ' 
le. rrleHIem. « 

nu le, mUMÊit telÊUt, leur innfc» 
IL 

fVopos flirt LlTTofs 
Exploit» da Htrocalns 

m mil.» »■■■ y mmM «e » 

I***  A — iiileai eeneiii. 
»—»"■ — •»* tl mmwtmt, mm* ea 

• • taa>> . aar •> aM. aaa> < 

i F"il»     ma ni -r M 
i. ■mu «a m mua. mai 
a™ » nom. M. la >aaa 

•maaSe 4e tratatrra  «ne ai ém a. 
faiajiana ae tout *é>   a» «a aaataaa. A «* 

m »a> i »i i i. la 
an aa I*-  eMa-a. )oa*a 

Ivaataaibaarnaea» 

BrazaDee paar lea c 
TMàlre de leur fan i haaa'pav rMaratK 
et la wiMÉii'e. 

J'ai aropoaé a la Crmmlidju et m'enaa- 
g<r. par écrit, «t arac tt arae dMaj aU. 
pu"*", saraalai par .ia iaaia.il a 11M 
à leur chcli pourle eae où Je oauraie pat, 
an ea t que. jTWeng ru 

A> adaaaai 4aa arr» aamaeaa ane la 
mlnapoa^, poor laaXiiiié la VRe ÎTuiS 
aa njraaa arttaftajue aoanel elle a dmrt, la 
damaodaia de poovoir ajceMer au TaMCra 
l-.pakJi.. Salle de Spastade. >> dneauao. 
graphe dettaotraBetil erart daaa IM 
Matai 

Le Cmemeloaraplve n'anaat 4M aas < 
opaoïre aa apeeaacla paaao^ii la Paâue i 
rail pu avoir. 

psxsoonk 
ne rnéVns i 

curjxpetgnés d un vauidsvitte OM de 
du répertoire, Cétert pour roi  an i 
Elus et, pour te ttrsctsur, JJQ éismssi   as) 

■roe contrs uns   coucairranue   issV)ut«be«, 
qui us fait que croltri, de jour est jour. 

Votre Cahier des CftWgs» étant saisi sssl 
toutes mes damseirlss, J'en cajwsus qus HHW 
projet n'a pas séduit osa Hrssissrs et te «w 
ratire. 

Rien dans ^«utre Csitter de» Çfcsjeiis, tel 

■sees de prenner ordre : ls/, 
iindklaraW 
HT iala»r arataa- < 

qa il eat 
derearr i 
iaaaah 
Ue. Bêla la aaiw*r de I 
qae a'eat pae enaée al 
eeMe aarâaue «4 iWt M •«♦» -m tt-ftf 
laie ékea'mcn r^1' 

Caa Maaaidure  n'ont pae   roula le 
p|i|ill4ra. je la regreUe, et roua pria d'44J 
Moaleur le Maire, mea «alntanka» Ha pt 
dtotmjueea.       

Use qserelle <r lancaiis 

la aroupa, da 14 Marnaalna lai—d farjajj. 

qaa riaarlfa Couronne, en repr4aènM4tona 
Ule on jours tamiaia, daaa attable, Ua 

a 10 beurra, an lapa dea aathaj 
le Bretajpie, 15, rue #tja\araaaajt 
mtoon aiaH aoa trata par lea a». - 

4aakapp> 
a. ae pha- 
I Hay la»- 

fit:.. 
aassé brusque «ttessxssT Dos i 
lurent alors «chose]*» st -tesOeiTtent on «• 
vint aux rnaina A o» swesesA, ■.sfcamwB bssi 
Aii tença dss sstesltai st dss vexre» A te AA, 
te de Moharned ban Dakan, et, «exss «n su- 
ces de furieuse coter*, porta A o* «*"* 
coup de r ' 

tafllsde 
La scène s'était 

patron ds rhesei. 
""*- «temps pour 

•aoKha, h 
» tengse ss> 

resssTseeerjt, st ht 
clsnvsjs, ssrVBsf pu sxe 
- arrêtât, m flajta naâv 

Dea ageata, prdaaaapj 

handant rat. 
te tu poète 4e ponte 4a 4e 
U. M.  YSdet, ai imamajM aw« 
le monde et Ton aot anf» te atottf S k aa» 
Aune querelle : h rtarf ataa eu I ae (Mo- 
ire aoiivetaea t*. 4a a» a«M « no- 
tamment hier matin M «aSTpanaai Ma 
f lue riS lipMcPat paw aoa aalPjiii a M 

" ta 4e la naaaa* 
•arkeolaraaya 

l'daVieBaaa. 
D aara dMérd au Parquet poar aaapa A 

lliaaiaat.iljtlaliil Cteawitraaa4aptaa. 
ss, s nasssene esxsssjs sQe^sxpssxsja 

aaajlaaaaa h i 

«a» taaM aa rapaataa ^ I 


